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XKVïe année Ste. Anne de la Pociatière aout 1876 o

t.. -.

1
I

, JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LE1 I -

ETL DU CULN, PARISANTplp8

- Rédaoteur-Propriétaire:
F I R M-I N' H . P R O U L X.. Premîièire insertion..,.,,,nanp rnljgè

L'abonnemeut peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion, i., oîitJI ;

ou1s,' Ôi c ominòncer a'vec le 1er numéro de Pouraoncesà. long
l'anée'. On'ne s'abonne pas moins que-pour raies.
un'an:L'acs de discontinuatiOa doit être donné -unau.~~ Lù[1dd ceux qui (lésire .nt sdi(ré&4iW XkOiM-

par cylt, an -Bureau dusoussigné, UN. MOSr
avaut l'expiration de l'année d'abonuement, et renient a gulx tr, etc.eerd oon.
les arrérages alors devront avoir été payés ; si avatageux d'nce dans c l'. avo!(n
iion,'Pabounement sera censé -continuer, mal- - aVftntageilitînoiiCOr dans ce .otuiîàP o

gré, même le refus de la Gazette au. Bureau de. MM J. B. Roliand & Fils, libratree à Moutréai
Poste.Tqit, ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Lauglais, hbraire A St.Rociale QIékes
'adininistration de ce journ'al doit étreadressé ont bien voulu se charger de a agogoottena

qFn H PBou=, Rédacteur-Pro rtaie. Gazette des Campaunes., A

ONrNEMz; Sla guerre f la iernière raison des peuples, Plagriculture doit en ôtre la preunire .

EùnpiU ön-nous du éol, si nous voulons conserver notre nationalité. t
Ir:0 àIT blsA 1 ti MS

S A R REVUE DE LA SEMAIN9
sucL'iie de la, Semniiiie Le premier évque du diocèse de Chi

cout qie c e nche, nanch prochain, 4.aoôt, qutualie1 aadiliqur

.Iställati6n àde 3 rRaeine: A léve&hé de Chicoutimi le 7 de Notre-Dame de Québec, la consécratiiideMgrDolinigub

aohttcourant.-Le M6vd. . N. Doncet, curé de la ialibaie, Race, , premier évêque de Chicoutinii;Lat rémoire omme-
zoinnié Grand-Vicaire pour le diocèse de Chicoutiami ; le ci p9eur e Iq d ar iee.dnQa4bee

évd. M. Charles Trudlle supérieur au· Collége de Ste. cera à 9 heures. NN. 88. les évôques de

Anne; et le Révd. IL Josep Lizotte, curé de Notre-Daine du doivent assister êà cette imposanteocérémonie. . a

Lao St. Jean.-Le marquis de Lorne, gendre de Sa linjes- Le dimanche anu soir Sa Grandeur Mgr Dominique"Ranine
t4 la Reine Victoria nommé Gouverneur-Général de la Puis- éc

ii:ili- du 'Cunada.- e socialisme en Allemagne.-Son Excel- pr&41idera I la cérémonie de llee!du 4u-

lemce le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec bourg St. Jean. Son vénérable frère, SacGrandeur g teine

sanctionne seize bille adoptés par notre législature Provinci- Racine, évêque de Sherbrooke, feranleIsermon derirwoonstaene
ale à la première Session du quatriène Parlement; discours Mgr Dominique Racine pairtira dl -Québoo le mardi;.d,aol1
de Son Excellence« à la clôture de 'cette Session.-Cauge- t acape.S -Ét

dent du tari. postal-atrle lettres expédiées du Canada aux pour son évêché. Ceux qui désirertg

paEysd1urope, teliqi'adopté ar l'Union postale.--Accrise deur auront à se procurr du Révdý.2:BoldIcAlÀchemGhé
mont de la colonisation aux tats-Ums. . n certilicat pour fdiiie.partie -

Caieeae dùfcee - Cltredes rainies (Suite): Cousoryationx
daf.. cut5olir dsgénéra ssur l( ) culture les prairies, portera Mgr Racine et eux:qui lescort6rontude1r.arivan -

ufea dièera: EmParone-nous du sol si nous voulons conserver Chioutimi vers huit heutes, d, matin end i m orqn

notre nationalité importance de la colonisation ; moyens la cérémonie de l'instatioini eurae' l'ii e vapeua' fera u ù

suggérés par le uveau-3onde dans le but d'assurer le suc- excursion aiu Saguenay on s'arrêtant . St. Alphonse ebrev l-
dh e mouvemient atriotique.-Le salage desoins.--Les . a Québe . -n -n ' t r ll-efi"l l
umiers découverts.-concours littéraire oert par institut .a. rlat p Chicoutimi pour an

Canadien de,Québec.-Le loin en moyettes, système Vollant. paîssagers qui..'aiirogit pas voul.eitre ren e excuru

oses etautre-a: Fusses piðoes de .monnaie américaine miises bien propr ous taire connattre, ferti cton a Co
en circulation dansiotre pays.-Manuifacture de fromage à " ."ri

Yauachicie.:-Découverte de phosphate à St. Jérôme, comté .n.ti:-- a.: u
de Terrebonne, et d'argyle 'à porcelaine au Lao des Deux- peu près vers 9.30 utunutos dl soir.

Montagies. Le Révd. M. N. Doncet curé dlit bae viou nu
Besites :Destruction de layermtine chez lesvolaille.-La dys- . - ý.N 11.1111, iqiO •A

;senterie chez les, cochons. e . hi uu.i Tr hiaildila't t4 iòMiÏ'S t4i tf Lh

rîùr$u&retard daîs lapubiUcatioii' de la " Gazette des Campa- CjUÃ E ii6t{

n iâeé."-Il y a près de deux tuois;- nous annoncions à nos Lec- rCollède Ste. i nue. d di ýttgl ttiwatN

fturà quai nous' avions fait l'acîîuisitioii à!nue ancienne inaisont, procureur a o~g uSe u~dd~& J ~Nt~
située n ueli4m trpente deo ute résidence actuelle. Nous Dame du Lac St.Jean, dioe ' fClii titiii "

avons dû en fairo le trnspor;, et*yfaire plusieurs changements ": .T" ' " u !
udcesaitire pour placer, notre. matériel d'iunprimerie, notre - D'auprès los nouvelles tolégraphiques qui viennen e
j3uroau.et une vaste sall'àuie nous devons mettre à la disposi- repnesil paralt.décidé.que l

tic du" Cercle-agiôole'de Ste.ýAnne. " Tout cela est fait, et
our fairele:dernior déiénagementnous avons d( suspendre

publication d la, Gaseteo lie Camppagnea pour une semaine. du Canada. a en tb ae
ous remplaceron ce ùméro avant fi a in do lannée. Actuelle- Le.uarqude Lor.stapou dS pLgnNe

péi't tout est 'diBposé de 'ianière 'uà -n'éprouvernucun -retard 'gtndre de Sa Majesté la reine, Victofia. Le. 4ri

rour aveuir dans la publietion de aGazette des Capagne noreda o ajeslrne ergtoia LF> •

Shomo n x pédierons dt, rue u

.labnfl re Ù4ma naei ett:'ci,. li fi , rnq i '<Iss b il
J
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le marquis de Lorne. Il est le fils ainé du duô d'4 rgyle, pair
d'Ecose ; Il est né à Londres au 'chteau do Stafford, en 1875,
etil aen conséquenice 34 ans.

Quoique jeune encore, le marquis de Lorne s'est fait une

grande réputation tant'dans l monde politi.îue que liitéraire.

Il a été élu en 1868, déput' d'Argyleshirc, dans les intérêts dn

parti libéral. Dansle cours de la môme année, ila servi comme

secrétaire privé de sou pèro n. bureau des colonies.''

'Le marqnia de Lorne a écrit plusieurs-ouvrages en poésie et

enu lrose qui ont été publiés en 1867 et qui ont obtenu à cette

époqueuie certaine vogue. -

Le principîl'événemenit de sa vie est son union avec Son Al-

tesse Royale Louise.Caroline-Alberta, néo'en 1868,~et quatrième

due de Sa Majesté la Reine Victoria. Ce mariage a été célébré

en 1871.

.- -- I'osocialisme allemand, lui vient d'affirmer son prc-

gramme par deux tentatives d'assasiLnat contre l'empereur

d'Allemagne, dans l'espace de quinze jours, jette aujourd1.'hui

un'audacioux défi à PlEurope civilisée. Le comité central soc!-

aliste dont le si<ge est à Hambourg (Allemagne) a publié son

manifeste électoral pour le scrutin du 30 juillet.

Voici la conclusion de ce doenment, que nous empruntons

n o journal d'Emiope:..

" Exbortez lea 61ecteirs, exhortez lanation à marelher comnie

-. aeuls.homineî consti la iaction' enhlssnito qui voudrait
ajoutornauisère politique A lat misère éconouigne. Protitez de

},:surexcitatioi acielle dans 1e bou (e dii tuot, de la honte

de, nes'advers:lros pour loieur de la mocraHe soclale.

" Canaraies, nouis couiniisonsi votre d6vuucnmomit. Lu

-L mal est gr ave on Allemagne, on le voit; :nais il est moins

graverqu'en Fraimeie, parce g l1 gouvernent allemand est

encore assez fot- pou tenir tcte.- la démagogie, :mdî i qu\n
Franco ell'b a plus d'un pied dans ieGonverneet.

, 11:èst donec.visibl(file gnIutropet et à Il veille Il'unme crise pio-

lit-ique et-socialit dtns lanithiel la Fr.ilco est, mnret do périls

d'atutatt piIs redoin bles qtue lu parti .m1jonrcd'limi mais re. des

ttiaires eemuble incapible d'en avoir soui ni inônw conscience.

'rsomeli li 20 do juillet, Soit Excelluce te Lieutonnnt-Oou-

uteu, 'est renu avec tes cérémoies rdiiis, i tl

Chambre d(lit Coiiseil Léagislat if, ei la inn isonî lu Pil Pieniu'lnt.

t membres di Conseil LMgi.aif tint iscelimblé il n plu à

B> Exeelleuùe d'y faire r 1quérir la ipr-nce de iuombléo

'fg'ltve et Gh:imbiro sy dtant, ronîlne lies bifla sui vnnmts
O 'anctnia.l4s niu nt de sau 31ajest, p.ar Son xcllence

le Lieuteiint-Gouvirnetur, savtoir -:

.cte pour aimieider l'acte incorpor.int la compagnie dis chemin

..defer¶da junction du lac C l aisuîii et. di St. Laurent.

.to pour placer Io " Chemin do fer <lo Québec, Montrénl, Ot-

cwn- et Occidental, " sons lu contrôle du Comumissairo de Pa-

Sgriculture t des trnvaux publicé.

te pour pourvoir à Pabolitiou des onrs de Magistrat- de Dis-

poiâ"îidur reftnîdre et munenider les lois pour m.surer aux fennes

*eiii jînftuts, - li profits des ssuuîr ances suc la vie des mua-

ris et ds pères <le famille. -.

.Wpour'awnender Pactedes clauses générales des corjorati-

ójlu'âtinder--Pdkt'icle 166 9 u cbde.civll...... --a -:

&î.pour'amendr de 'n'oveagl% divers actes incorporant la

git4 de Québec et pour faire un nouvel enprunt

CAMPAGÑE~S ~ ''

Acte pour amender l'acte c~oncornant l'indemnité des-membres
de la Lgislatnie, et le sal1ire de l'Orateur de l'Assemblée

Législative. ' j -

Acte pour amender de'nonveau le code municipal de.la pro-

vince de Qndbee. ' ' ~ " *' .

Acte pour réprimer les processions de parti.

Acte pour am.euder " La loi des licences de Québec de 1878, '

(41 Vict., chap. 3.)- , . . ,

Acte pour amender de nouveau l'Acte concernant la vente
et Padministrationl. des-terres publiques, (32 Vict., ch. 1L)

Acto concernant.la- publication de certains ordres en-conseil

proclamations et règlements des Départements.

Acte pour amender " l'acte des mines de phosphate,"(41 Viot.
clh. 4.) -.- -

Alors l'honorable orateur'de l'Assemablée-Législative a 'dres-

sé la parole à son Exc'ellence le Lieuteunant-Go'uvernenr, et a

présenté à Son Excelence pour qu'elle veuille' y 'donner sa

sanction, un bil intitulé~-.

Acte octroyant 4 Sa Majesté, les deniers requi pour les'dé.
penses du Gouvernement,~durant'Pannée fiscale expiranll

30- de juin 1879, et pour d'autres fins du service publie.

A ce bill a sanction ~ro'ale a été donnée dans les termes ai
vants: -

Au nom do Si- Majesté;, Sdn Excellence le Lientenant-Gou-

verneur ewrcio ses- loyaux 5ujets 'et dcepteleur bIenve1l, -

liaice et sanctionne ce .bill.
. Aprè s quoi il a pld' à Son Excellence le LieutenanitGiuei-
nenr clore ua premièrsésion du lquatrème Parlement de la
Proviiice de Qiébe p''e.disconrs suivant:

HJoonle M erieurs du -Conieil Ltigilea <f,
-Meneurs de c4eemie LégMaUHe.

Je suis heuireux de'lalégisl.ation que vous avez faite drait
cette -sin, e' paticulièrement -de- celle: qui -asainte . cette -

provinco uno i duéctin ans les dópenas gén6rales, en vue de
rétablir 1,piîilibre entie nlost dépenses et nosrevenu.

Par vos diélibération imoliortiites ivous avez.proiivé le prix

q v at au:. bin 'ats du système constitutionnel qui

nons régit, lytèuîe qui donne an peuple de cette Pr-oýlIce 1l
droit iiialiéiible d'être consulté sur toutes les matières qui sie
iunchunt A ses intérôts. •

2.3I-sicurde l'Asem lu l ice.

Jo vous remerc.ie de -la libéralité avec laquelle vous avez vi.
ti les subsides et jo vrii-A ce qu'ils soient sagement emplu-
yés pour lu pluj grand 'àntage du -penple de cette Province.

fiono:able,4 Merpieure dit Co<m>il LgIslaHf, -

.3&îeelers de l'Aseâm.blto Lgisatec.
Ju vous prie d'accepter l'e'soubaits que je forme pour vous

et, ponr i proipérité générale de cette-Province ; prospérité qui:
nu petit rae asintéeu qiepar le respect de tous pour 'autorit6
ut por le main tien de, 'ordro et de.ln paix dont vous teilh
prenmirers gardiens. "~'' - - -

'Alors l'Honorable Orateur de cette Chambre dit :

Honorables Mesrsieure du Cà?nB(l LégIaati,' •

M essieurs de p...0libZB Leislatic ;s, - -

Sest la volonté et . *déti. do Son E:ecjeLiut na

Gouverneur que-ce parlenwnt.pruncial soit prorogé à mardi,
16 vingt-' ptibine'"ou i' août prochain, 'pour ette lci tenu, etT
eo parleont, îtjpro:i; i l est ot oconsqnonce, proro m r i

le vmgt-septièue jour d'août.

Le'Canada doit entrer efeetvmntda unio st
aujourd'hui 1er d'ao t Nous jouironalors des ayau

il
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unn prixzuniforme pour les pn~ys entrés'dans l'union postale. nos repsouroos et tonte notre énergio pour en opérer le dafri-

Les lettres da-Canada destiuess aux pays d'Europe paierontun, hem xeilthst.f

&oit de timbre de cinq. contins, et, celles destinées aux pays Les ravax de ta'omus seront ai moyns fmtm Igiportandi*

e plus élolgné comme. PInde, ne paieront-que dix centins. narif les OluA, et 1 tu noefvons, aonle reten r me de graig-ç

Les dpecôhes de Wshington- diset que le' remuarquabnlesacrifices, ombrtondes tins efforts n pour s r n t

gcroise'mont'de la onlouilsation 'des -torres publiquel p>rte elec le poruroele habitants do sol lmnoe qniiiibtIla

'beancoip de gens ré6féchis à penser .que Pmigratin de l'ex- ,Ils v X pouble que le An demlb ipgel qilu t.etiti

e6d nt'dre pop'ulatlon des ville s e nom br es. de lEst dIs les !1in m iux leur rlu îi et l rb mh r' 'u el . Sn

omaines publics 'de lOuest offre le vàîitable .emîdoaux tnie uI. san .liu

temps dIfflilles. ' .la pldncion evi era b nn, eauir l csmpgnt,, P.qil

Il rósulto de statistiques fournies pnr le général Willimuson migra in rsevidrlle uea uo utnpar onsdécaence d:îla

tommissaread Lad Omce, que pendîuîV lantuu fllo Il,30 &ori VIC Villes Panné é1m 1tape r(s 'li décadlcc dé? rl-

juin 1878 I. a' été 'vendu près de 4 illi d'neres de terre !/I Non' me n

de plus' que Vann6e précédente das le Mnuesota, le Ne- nne 'emparele etru 160111108 e la i tuetion. Plur jourdI

brasca, le Kansas et le Dakota. L•e généralnjotiie qu'nne grande enue nus faisos un viro ir quesi. aiur c o0drtin1

tluantit6 de ces terrde-n t r s asocitions e cls, î noslrsnu e f reSmar u n al d évoir ittrir ant que nous emrt

Tormée en beaucoup le ens d'artisans des villes. Lem nelunts nos ln Kourean-ronaeNu ccrs pleinement, dans les -

de terres publiques ont aussi été très-eonsidérales dans îjArî- ues dN Poraind<'. ce j our l us oein nt s ls
vns a s . ' . p a ae r pe l a ajri lu e Jo u r n a l e t nu v o

En c qui concerne l Texas,'sa ppulation a nugienité. ase; Tictger uer.la njouil6 lins : lùùteiIyg -d1ce'o que nousèr IîICu daî eyucun1fh'pb

wù'ré-†on, dans des proportions5 toutà-f-1sV'iins prde(denui, niaus 'ot dn

tormme'les terres publiques du Texaus appnrtiennenî1E but de 1n socióié de colonisation do Montrónl s U I

gyùvernemenet guénirl n'est pas•Oflrmusure de coLnnidtre nvef. re
exactitude la quanitité qui In il été veIdnet'. -er . ue.oin'ion b norer n; enan ssib pr ggen

nîdan't la dernièr'e année fiscale,, il a été vendu danîs l'Ar'- lnvouiir le iloppmen et encourager ceux gilb oirt s'y

aân'sas1,356,4
7 1 acres de terre, 'u lieu du 710,701 'nuéa *r. 11l/r l. e fonda e lle r pu r sousert'

6donte; dans le Dakot', 1,461,801 -nu hen de 218,578; Ianl le il, u ovenu llf-shunIe nide nu oer.r nn coón

Kansas, 1,087,000 anlinî de 710,000, l dasledin~sol1.1, e pun ncsns, ou lenr perm u ade vivre en 111attelhdI',

203 au' lieu' de 279,847.-..... '.~.- lés prirs r6cltes. 1 lirfrjiôtre vivreen attejidut

L'accroisseinent l pis considérable a porté sur le> terr a lc dre xister de société de *e gn dn.rq

équises; ~onform6éient à la loi du Iomestand, leur superfiet t l' paroises d a oince Le bie qullsfraient.

s'étant éleéo A 2,882.684 acres, contre 910,309 P'mnné d'avan.eaine nb. tes lès juItiit.ses <le la oyuiuue'nLe'lien qu'ellés feraient

}Dansle Dakota;1îia acquis de cette façoùA 123,869' nct cuen .178, unelle de eone, isine de coritis evolotè
eoit une augmentation.de 400 VO. Dans le Miuctesî, l'ng- dtires, qni leurs riinsrenr laiM qore de collouiteiouin dvôen

nllentation a été du triple 564,506 i.çres contre 183,880. Dans le foires, i an re utes relel eirndeC pates doulaudeir

.Nebraski et le Kansas, les opérations d'uî Hiinestead ont pins ois dar an, et des gecnttis de soirées, -tel siecis obt pl ;i,

~ne doublé.' - *o de nacilemetc. u dans ceprot2 une foIist oecor-

Il a été disposé cette deruère année 570,000 aores de terre- uiin n tileat nnie pou phr un fmils d i ts

u lieu de 69,000 Pannée précédente. en vertu de l'acte Timuber 'allor tilierait eu'aigepor elmipêcer eds fnsvitUCBillg9en

Culture, qui obligentles colons qui ieçoivet la terro d'ou auf- alroltr. ninsl1 'e dans Pns taer, en.
.fecter ne partie A larboriculture.-Il n été acquis en vertu de: ent nonbre dles Canadiens expbttriés nà l .étra.l9 ,ýfot

cet acte 385,000 acres dans le Minnesota u leu de 6,00; da raidant àaer Aétcoblr Plutôt ur donf s t rres puve.ggo

le Nebraska 1741,000 aut Ili de1 86,(,uÛù, dalls le 1çansas t5O3,?Sd Fait lA, fccompi'lir lun acté à la fois émilnemnlult pltrioti<lflO et

i Nli u de s 638,020. 0 a i, religieux ; car i g rder'it notro population au pays, o n g ug-

iententitbl richesse nationale, et ou sauverait non ;iilla temnl? -

d- 1rnilliersl (le coiunriesddagr'aerpdr 
,rf

'Emparons-nous da sol, si nous voulons conservor - itomber d c tutriTe ilu danger d' n peuple.fan

notre nationalité. ou ils seront isolés et exposés Ala contagion d'nnt foule

Telle est Pépigrammo inscrite en tète d'unnivolume uititult é : xempuî,les4 perniieux; sans conplr On'un en reti'rrat ba-

« LO Saguenay, "' ayant pour, aiuteur le Révd. M. F. pilote. coup <le la misère.

Cette épigramme devrait ûtre le inot d'ordre de tois e>x qui Nous souscrivons itpour les pauvres' let<utos 108 Pdrios.(

désireut s'occuper de cette questioi sii importante de la colo- l'uniers; ios pouvons donc souscrite aia 3in

nisation qui aujourd'hui est devenue un besin réel pur n'ou'e sosrire avant tout pour les pauvres do nobr s as p u

population canadienne. Depuis nombre' daunes Pon s'est oe- propres compatriotes. Pourquoi n'y nurait-il pas llaien

epé des mioyens de détourner nos jeunes coipatrites d'aller paroise une eix e C- ri ir e
- demander A' nos voisins, comme ]e dit Pal' tonr de ce ' volume faveur dle ai colonisation, eau ,otistiorre enacs den

ce qu'en cherchant mieux, ils devraiet si bien tnuver dn pu:vres, 'de In protection do lat foi letsos d ifrèresr

'notre pays, du patin, dePlepace o'de la libleré." Jusqt't un mille dangers d xt i a eutsidreceill Or

certain point, le succès a été Satisfaisaut ; le Clergé idaut, on. vation de nos forces nationalet h'ar men cosi ei zélés

a réussi à ouvrir deux grands débouchés A la colonisation :es ait Ütre confié A garde A un comité d'- u.î

ownhps de 'Est.etle Sageuay. Mais il reste encore dan3 ayant A letr tête lu pasteur le la paroisse.ucp. 'Il a

cette localité 'et ailleurs, de nombrenses terres a défricher et " L'important est de généiser t
A convient de porte toute: otreatttienin d'Umployer toutesi en pr douze cenlts uile mllies en .. v
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ges la mouiti, six cents mlls personnes, dônnent en moyenne
dix centins chacune par asnée, cela ferait la jolie somme de
solante mille piastres. Avec ces soixante mille piastres, on

euit mettre quatre cente familles Indigentes, mais courageuses,
en état de vivre sur des terres neuves. Quatre cents familles
représentent au moins deux mille Anies. En cinq ans elles dé-
fricheraient au moins huit mille acres, ce qui représenterait à
peu près un quart de million d'augmentation de la richesse na
tionale, d'une richesse durable, permanente, imp érissable, et
qui ne ferait que se multiplier rapidement en valeur.

" L'existence de pareilles sociétés aurait encore un autre bon
Wésultat t elles contribueraient à raviver au sein dte notre popu-
lotion le sentiment du patriotisme et ce salutaire esprit public
qui fait- mieux comprendre la solidarité des habitants d'un
meme pays les uns envers les autres, et l'intôért comimuu par
lequel ils sont liMs entre eux.

" Il et une chose certaine, c'est que si nous ne tentons pas
des efforts énergiques et persévérants pour nous entr'aider,
nounemparer du sol, exploiter les richesses du pays et retenir
nos compatriote. au Canada, nous tournons aveuglément le
deos au bel avenir national que la Providence nous réseîvait et
marchons à grands pas vers les changements politiques dans
lesquels nous aurons plus à perdre qu'à gagner. Il n'est pas be-
soin d'ôtre prophète pour prévoir cela; il suffit d'examiner froi-
dement ce qui se passe sous nos yeux et de savoir un peu lire
dave l'avenir à l'aide de la lumière de l'expérience acquise.

1 Ie clergé, qui a toujours été le premier à encourager la colo-
nisation, ainsi qu'à soulager la misère des pauvres et à travail-
ler à retenir les Canadiens dans leur pays, approuvera de tout
ceur, nous en sommes sûr, le mouvement à la fois patriotique
et charitable qui s'organise en ce moment. Il peut faire beau-
eoup, c'est même lui qui peut faire le plus pour en assurer le
plein succès, car Il sait mieux que n'importe qui entrainer la
masse avec lui, de quelqu'entreprise qu'il s'agisse. Et avec la
mase du peuple en faveur d'une entreprise semblable, lea uo-
yens pour la mener à bonne fin ne sauraient manquer.

'l Nos gouvernants, surtout nos gouvernants (le Québec. ont,
il nous semble, un devoir bien clair de tracé dans les circous-
tances actuelles: c'est de s'autoriser de l'existence reconnue
d'un besoin public pour faire une dépense extraordinaire d'ar-
ent en faveur de la colonisatimi, tôut en soulageant de nom-

breuta misère%.., aldt-il pour cela recourir à un emprunt spé-
*Wa, Il peut étre assuré que la législature approuverait en-
suite une dépense faite, sans autorisation préalable, ponr u
tel but. et dans de pareilles circonstances ; car il n'y a pas à
4fférer, le besoin est grand et pressant.

"Il faudra en venir en ce pays conume aux Etas-l'nis au
pystème d'octrois gratis de terres neuves, non pas, bien enten-
du, à tous les solliciteurs indistinctement, mais aux colons de
bonne foi qui veulent s'y établir eux-nêmes. y demeurer et y

4téfricher.
" On dit généralement " Le Gouvernement fait déja assez

pour les colons ; il lui en coûte déjà assez cher pour faire ar.
penter les terres, ouvrir des chemins, entretenir des agents, *te.,
etck., sans qu'il surcharge encore davantage de taxea la masse
des contribuables pour tn venir à doaner det terres pour rien
à ceux qui veulent défricher. Le solon doit reconnaltre tout te
qu'on fait pour lai·et payer volontiers le faible prix qu'on lui
demande en retour de tout cela pour son fonde de tegX. w

"Il est vrai que trente, quarante ou soixante pi*Atres pOur
06at rems de tera@ o'est pet an soi; mals pour hia pauvre

"% meaveat chargé d'ue famlle de plueieas »4Uaes, es

n' avant guère pour toute richesse que sa haehe-et son oenre>
cette somme est relativement un lourd, fardeau da..plus; D'ut
autre côté, il ne faut pas oublier que ai le Gouvernement fait
besucoup pour le colon par l'arpentage des terres, Pouverturg
des chemins principaux, l'entretien d'agences, etc., le colon
fait encore plus pour le Gouvernement, en défrichant des terres
neuves et en assurant, par son travail ardu et courageux, une
augmenta tion permanente de la tichesse publique et par con<
séquent des revenus futurs du pays. Oui, le travail du coio
est dur, et ce ne sont pas toutes les personnes qui s fpont âne
idée exacts dem souffrances morales et physiques qu'il lui faut
braver-ennuis, fatigues, privations de toutes sortes. Si l'on
connaissait mieux et le mérite du colon et les avantagea que
le pays doit retirer plus tard des fruits (le son travail, on ferait
encore plus potur lui faciliter sa tAche aussi ardue que méritoire,
Que le Gouvernement épargne plutôt sur d'autres choses et
qu'il d4pense davantage pour la colonisation, ce sera de seInt
et patriotique politique.

" Mais même en faisant tout ce qu'il pourrait rigoureusea
ment, nous pensons que le Gouvernement ne ferait pas encore
assez pour la colonisation avec les revenus actuels de la pro.
vince. C'est pourquoi il est bon de reciercher les moyens de
lui créer le nouvelles ressources pour cette fin. Nous croyons
qu'une loterie nationale permanente, dont il aurait la directi.
on ainsi qne les profits, répondrait parfaitement au but en qnee,
tion. Plusieurs états de la république américaine retirent de
jolis revenus de semblables loteries, entre autres la Louisiane.
L'Italie lait aussi la nêrue chose et s'en trouve bien. Ici on
pourrait créer un fonds spécial de colonisation avec les béné-
tices ainsi réalisés chaque année. Et nous ne doutons nulllement
qu'une loterie organisée pour une pareille fin surtout, n'eût un
plein succès.

Par exemple, le Gouvernement pourrait donner un grapd
prix de vingt-cinq mille piastres ; puis, cinq de dix mille
piastres ; cinquante (le mille piastres ; cinq cent de cent ;
mille <le cinquar.te ; en tout, disons, deux cent vingt-cinq mille
piastres. Et il vend sept cent soixante-quîinze mille billets A
rue piastre chacun. En supposant que l'administration de la
ch.ose coûtôt cinquante mille piastres, il lui resterait cinq ceut
mille piastres de profit. Avec un demi million ou à peu près par
année, que de progrès on ferait faire à la colonisation eu cette
province, que de familles on retirerait de la misère, enfin, que
de force l'on retiendrait au pays

" Le mode de tirage des billets, pour inspirer plus de confi-
ance au public et garantir plus d'impartialité, pourrait être dé-
cié et surveillé par des juges choisis et recommandables par
leur intégrité et leur honorabilité, au nombre desquels de.
memîibres dtu clergé consentiraient sans doute de se laisser por-
ter.

L'idée doit valoir au moins la peine qu'on s'en occupe,
qu'on la discute et qu'on en essaie la réalisation. On a souvent
essayé des projets <lui n'étaient pas plus pratiques que celui.
e..

CAUSERIE AGRICOLE

* CULTURE DES PRAIRIES. (&ia.)

(CenM¢rrCIon du fein.-Depuis quelîqtes aunées, do a adçpté
en Cuinda une excellente méthode de conserver le fein. Ceutte
mélvede, très.peu dispendieuse, non-seulement conserve toute,
le quitlhtés du fourrage, niais encore le rend plus succulent et

-ut
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defianimaux. Ce mode de conservation. venul d An' rerts do paille.

èleterre, consiste à snler 19 foin. Oi peut encore faire servir le haut des écuries, des étables et

On met Il foin par lit, plus ou tn s pnîipe pur chaeun les' des bergeries ennouune ftenil, mais à ln condition que ces logrm utc

qnels on eaupoudre une mine@ couche de sel ordin ue. La r poudt un fort, phl'foid bien qbouueté, gu'il n'y oit neiîfd

portIon employéeo n dit pas dépaser guère 1 ivre et j pi oviertur' uni co nmnuniqgne dn ilix an. animaux, et q'lu e to

1io lIvres de foin, Soit 19 A 20 livrea de el f par 100 bott,- n unin e pa titi rnouvollniit la rnir dont les le'atitn'x ont tu'

foin. Alors le foin nmonî'el' îvia'nte ui p t :ie 4n4 a

des vapeurs qui dissol'ent le seI, et celui el ýe trouVa u!n4i r<. meî îuî'illnre mmière de ineîrver le foin, c'est de le mettre-

parti très.régulièremenit duns toute i 1sse. i oiniiiliN lior-q'-lq sont bien f.ites l'inteunpéri'u de s i.'onie-

Le sel, dans cette irconst:îne, a une propriéé sjpéciale qui r.Lc peuit dé.té-riorer le fourrngre, enr il reste souple, odorant, sne-

est d'un grand nviuantnge. oXast un r'frigérant il nodére don lia ;eiit t i vouvennhlenent coloré à li fin tunm% de l'hiver l'-

chaleur produite par lit fbrniontautioni et Parrête nu Iou;t--fait. tlin :i en nidles .onserve eticore cette eaiuliir verte loujouri.

rvant que la noisissu re se produise. Cette mîétluule donne miéem ' pyr$:é par les neletours, sur nos marclés.

le moyen n'outrer l foin humide, lorsque les pluies continron ne I .i •duervation du fourrnge en meules a encore un antre.

- pevent' nus permettre do le dessécher convennblement. r dvun e t d'épitrgnitr les. frais de construction di%

On pourrit aussi ndopter.la mé:îîe méthode pîonir le'% os hétiments spacieux.
P Dains la culture ordinaire on possède une certaine expériene,

sales, versré, et pour ceux des prairies maréengeuset Ret nps e e rn r

il faiut augmenter li dose de sei. lei il finit deux livres de sel dn"5 la eonatriîetii des meules de foin, cor on est alors forcA

pnr 100 livres de foin, ou 90 par 100 bottes. Mais r .Ybl.ent dy r courir souvent. lorsque las btinients ne sont pas siff.ant

il fudra débarrasser ceofurrages reta pous4ièrequi les re. îaur contenir loute la récolte fourragère ; il s"rait A désirer que-
. . enmod fut plus réipandu qu'il na 1 est généAralemienit.

couvre en les battant suivent, les moyens nreiiir's.c f nt l r

Règle générale, l proportion dii sel doit tire dI'nuttlnt plus Le iltauge do la paille sèche ivec la foi-i est. excellent. eur

rande ne le foin est de pis mauvaise quit. a paille daimns ce cnt agit comme desséctiant ; elle enlève au

g11joiA qle in t o :te suiin hnmit surnbondate, et la pai llo se bonifie elle-
Le foin entré, mis en tas diminue ton oira de poid-. Ai un i

moiçaprès' I renttré?-, 100 livres en e pvrdu 5, c; ne pè se Iliu~ tilt-fi!e n epIlrnlat ufourrage une nd -ur et un goét très-es.

que 95l1ivro. Après le prenmier hiver nm n'enlt uire plus q tlé S. La nîuilieîire p:iille à emuployer pour oprer ce iélangae
que et 11 pailleý d'orgre on d'avomne, car ceýs pailles sont recherchées

livre, et A la fin de Pété on n'en anrî plus 'que. 80 lvi Pa. e. irl t

-e t l d 1 p i var 1 bétai, puis elles absorbent neux l'humidité da fAIn.
ce temps hit diminution eust pllus sLensible. d ecrsr ird onetepoéo n

En-rapprochatce chifTres des pnix ordinaIres accordés aux 'i ce iiid enservation dii foin ployé on entisse

fourruie.4 pendnt lea dif'érente-l saisonM de lairiée.le fouine porr loîrrîge par couches altratives commençant par la pailla
ý U . ~~~~~~t levnre.1îiýsat1 pirli paille.

facilement yir à quel époe est p aantgex e venre Un autre avantage que l'on obtient r cette méthode, c'est
cee fouirrigee. si, par exemple, le foi' vuit huit piastres îe 100 quaue usuerne de ren oin par cette e e t

b et' .li qia'u.'hte flotte p-inuie de rentrer le foin pîins humide , o1 ýfr'tt
b aè la, récolte et qu'il vaut neuf piastres utinis:.pi êsotiear S. . t ob4igii uhn quea Ila paille se bnipfe Prn aýborbntnt cetta

o.u douze pinstres an printemps suivant, il sera certýainenent -'o llig

plus avantagetx le le vendre un mais ilprès la récolte, et encore huiité.

plus av IU int ilpe. C i mod n'est pas cepenlda nut -nns iineonvénient. Ainsi il exige
plu a prténp eshinmetstré<-spact-ieux, que touit les enitiva tours n'on t.p
a n'est a nécessire le botteler le foin: n consie re mem ciHem iiit' t B q pis
nie -Mt pe n ems e moyen dle con<truire.

mette opération très.mauvaise, (Mr elle en retarde imoatileiiiit e
larentré Lo foin bottelé Le S i' tsse se fai i st u n produit très cnen nbrant dans son état ordl-

a ren * - .. , ilit-i ame lorsqu'il est convennblemiont entass3é ; milllive

tement que le foini non-bottelé; de sorte quie si le foimn a ité

rentré hu:ùid,.a'iî'qm se trouve entre ehque boite agit sur les k' foin n'occiîpent p:1% moins (le 240 pieds cithes.

ariies eriaironiianites et amlène la moisissure. Avec du toin noi' De plus. souîs le t.assemii'nt ordinaire que le foii subit dhiîn

bottelé, oit peut t isser pour chasser l'air q'il y a les fenils, et même dans les ni les, il se conserve mal, car il

à l'iitérieui r, et sans l'siir ou sait i'il i'y a pas de (lu nttion vieillit trop vite. U'nir qui circule touijnurs tini peu dii i inasse,

possible. Dans cet état, ti l'on rencontre du foin iboii, ce i'etist m:lgré le tassement, enlève A chaque instant une partie de ses

qu1e dans les endroits oA le tassiage n': pas été sitlisaut, pir qualité&, si bien gu'à la fin de la secondo année le foin a perdu

exemple dans les angles des bttiments. toutes ses princiiales4 qualités. Les animaux inmi le refusent,

Il àrrive quelquefois aussi iue l'on trouve du foin moisi sur et. si, pois-sé. par la faim, ils n imangent, cette nourriture leur

lia parti 'si périeure du monceau ; mais cette miioisissure ne dé: eit leu proitable, le fait est évident, primeipalement ci ce qui

pend lias du défaut de tassement. Elle est produite par les va- concerne les vaches liuières.

peurs qui sont sorties de lia iiasse,et qui rencontrant uii air froid L'expérience n démontré que plus le tassement du foin est

extérieur se sont conidensées et sont tombées en eui sur lia par- .:oisidérable et régulier, mieux il couserve ses quaîlité et ut fa.

tie supérieure du foui qu'elles ont détérioré. On éviterait cette .ulté nutritive. Dans cet état, il n'y a pas de renoüvellement d'air

perte en recouvrant le foin d'une couche de paille, laquelle re- et, comme nuts l'avons déjà dit, où lair ne se renouYelle pas îî

cevrait la vapeur condensée et mettrait le foin A l'abri de li moi uie fient y avoir le déperdition. Ce n'est pas le temps qui vieillit

issures. Oi Ôte cette piille, lorsqlue la fe'nmeiitation a cessé et ;e foin, mais l'action plus ou moins active de 'air sur la masse

oi la fait servir comnme la litière. Peur ili même raison les bati- du foin ; c'est die cet air qu'il faut préserver le fourrage, si l'on

ments où le l'oi se conserve-le mieux sont ceux qui sont recou- veut 'empélcher de vieillir.
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Heureusement cettp condition nécessaire à la conservation du
fourrage s'accorde aussi avec 4n condition économique quilnous

n'ngnge à tasser la plus'grande qnantité de foln poselble dans un
petit espace et A favoriser le clirgemento"mplet de voitues,
lorsque le- foin doit étr transporté à de loigosa distance.
i Tdus ces bons résultats ont obtenus'þar la compression, tra-

vail qui donne au foin la densité du bois, réduit do 5j6 son vo.
me perimitif et permef de liner' dan le n éme espaee lx fois

plos de foin. .

Le pressiage du 'foi es-t d'enn njourd'huil d'une nécessité
tbolue pour la vente 'qui se fait an loin, et il devrait en étre
ninsi pour e i conservation, comme nous l'avons observé Il n'y a
pas corcore longtemps Le presss;ge di foin 'a donc une plre
ivantageuse dans la pratique Ingriole, et le temps n'est p..ut-
4tre pas éloigné où l'on verra dans chaque ferie une presse à
f1in. comme l'on voit partout un moulin à- battre. 1.1 y a de res
pre ss à foin nl possèdentune frrce'de compression tellement
Pr nde que 800' livres de foin sont réduiterà A n'ocenper qu'un
volume de 27 pieds cubes.

CCcUSions GAéiénar.ts.

fj En terminant cetîte causerie sur la culure d prairies,. nous
croyoes intéreser nos lieteurs en publiant les c-nclusions gé-
n/rales sur In julture des prairi, s, qitue nons rumprnntons an vo-

lume intitulé Prairies art icielles ; des causes de diminution
de leurs prodstls,'par A. J. laidore Pierre. ayant pour épigramme

Un cbamp esi comme une armoire, on n'en peut retirer ce qui
n'y apai éf mis.''

a. innlyse ebimiquel desplantes qui,-comme le tréfi.-, If
eiau.fuin vt la lzern. forme la base letuélle de ros nelle.urer.
priries nrifficielles, nou:s apprend qe, parmi les élénenta cons.
ti:îitifs'de ces p!intes, Il en est dle forts iml'ortants, comme les
matièem 'azottes, que le sol peut SEUL f<mrnir en proportions suf-

fisantes pour assurer leur bonne rrnue ; qu'il en est mme dont
le mol fournit à peu près exelu1ivemnenl la totalité, comme c'est
nota mmeut le cas pour les phosphates.

20. Il on résmîte que les couches profondes du sol, où vivent
les racines de ces plantes, tendent à s'appaivrir, et cela d'autant
plus vite et plus énergiquement que les réeoltes fourragères
sont pin frégnentes et plus abondantes.

4o. Que si, après la culture du trèfle, de la Iukerne ou du sain-
Au in, la terre pnrnit amélioré, et fertilisée, cette amélioration n'a
réellement lieu que pour la couche supérieure, et qu'elle se ré.
nliNe aux dépens de la richessu des couces'plus profondes; par
les débris et racines des récoltes de fourrages que la terre a
portées.

4o. Que l'entretien de la fertilité de ces couches profondes

ne pouvant se réaliser que par une sorte d'infiltration des prin-
cipes fertilisants de la couche supérieure, si les *récoltes pro-
duites par cette conche devitnnent plus abondantes sans que la
niass den engniis' employés suive la mème-proportion, il peit
nrriver qù'après s'étre maintenue pendant assez longtemps pro-
ductives de fourrages au moyen de vieux lnds de' richesse na-
turelle de ces courbes inférieures, une terre devinne nolns
propre à'contir.nr sa production de plantes fourragèresavec la
même énergie, bien que les récoltes ordinaires de céréales n'en
aient. subi-aucune diminution ou aient pi devenir plus produe-
tives.

Si lee coucher inférienres donnent dans un 'temps détirriné'
plus qu'elles ne reçoivent, elles idoivent nécessairement' s'p-
pauvrir et devenir moins productives. .

5o. Parmi 1ia conditions peu favorables à la bonne .venue1
des plantes fourragères vivaces, nous pouvons Inoore; sign'aler
l'habitude trop gWéralement répandile dans certains endroits
de'confier les graines de ces plantes à des terres épuIséÌf par
plusieurs céréales condeutives et de faire pïturer'en automne
les prairies artifieleles l'année môme de leur semi' ë

6o. La sulbstitution eomplète de nouveaux fourrages 'ceux
netuellemuent en usage ne nous parvit pas sus; eptiblo de remé.
di. r à ce défict d'nne manière avantsaeuse et durabl. -

70. L'introduction de nouveaux amendementsminérau.'peut
dans certams cas, améliorer la production des prairies artIfici-
elles, mais on peut dire, d'une manière générale, q'îe enplO
de ces amendements ne snUrnlit à îforter d'améliorations bien
iMportantes là OÙ les céréales viennent bien, et où les prairies
artificielles dont il s'agit avaient jusqu'à ce jour, prospéré d'une
manière satisfaisante.

80. Dans tous les ons, si les chaulages pouvaleut off'rir quel.
ques avantagee, ils ne devraient toujours être entrepris qu'aven
prudence.

DO. I.e drainage, en prninissant le sol, peut le rendreapte 'à
produire des plantes fourragères qu'il ne pouvlit produi:eau-
paraviant; il pei, dans certains cas, permeutre la culture de la lu-
z.rne i o~ le treßIe seul avait pu jusqu'alors r,ssjr, mais.ii.se-
rait. à peu pies. sans effet bien marqué pour restituer A d'an-
ciennes luzernières leur fécondité primitive..

Le drainage peut contribuer puissminiment à necroltre la pro-
duction fourragère dans les sols trop frais où eli, ivalt toujonrs
été languissante ; mais ses effets seraient peu énergiques sur
des terrains où jusqu'à présent le trèfle, le sainfoin et suriout
la luzerne prospéraient avec succès.

-10o. Il est permis d'espérer de bons résultats de labours dont
la profondenr serait successivement augmentée, mais à la con-
dition de fumer beaucoup plus copieusement qu'auparavant.

11o. Deux objections peuvent être faites A es copeuse fu.'
mures, les plus grandes chances de verse des céréales et l'ao.
croissement de la dépense.

On peut répondre à la dernière de ces objections qu'en. varl-
ant davantage les cultures, qu'en multipliant davantage celles
qui supportent le plus falcilement et. ,pnient le plus" largement
ces fortes fumures, il sera per mis ainsi d'enrichir le sol plus éco.'
nomiquement, c'est-à.dire avec un moindre excédant réel de
dépenses.

On peut répondre à la prenîière objection qu'en faisant préçé.
der les céréales, dans les champs si fortement fumés, par dea
plantes sarclées qui ne craignent pas la verse et permettent en
même temps de laisser après elles le. sol propre et net, les
chances de verse des céréales seront considérablement dimi-
nuées, sans que le produit de ces récoltes cesso d'être conve-
nableinent rémunérateur dans les temps ordinaires.

12o. Ne demandons plus au sol des produitslhors de propr..
'tion avec les avances que nous lui avons faites.

18o. Mettons toute notre sollicitude a conserver dans nos pral-
rien artificielles le trèfle, le sninfoin et la luzerne, ces précleus'e
conqutes de nos pères qui feront encore la fornütÏie nos ei-.
fants, si noue les traitons assez généreusement.
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e140. Veillons mieux-au choix de nos graines, car de la graine
i pe dévlppé ou altérée on ne pett en attendre

que des produits dégénérés. ,
6 1o0Puisqud les racines du trèfle pénèirent moins profondé-

nentyqu celles-du .sainfoin, et que la premlère plante occupe le

sol moi longtemps que la seconde; '

.Pi'qtie les 'racines du sainfoin lui.môme, par la profondeur

à laquelle elles pénètrent, par le .emps pendant lequel elles Oe-
eupent le so ;-par les. produ its qu'elles donnent pendant toute

la du,6e de la prairie artificielle,épuisent moins les couches pro-

fies que oelles de la luzerne.
En un m6, puisque chacune de ces plantes, dans des condi.

tIons normales, a sa région spéciale au-dessous. de laquelle elle

descend rarement, il doit en résulter, pour>ehaeune d'elles, uin
pouvoir épuisant spécial qui end leur alternnce plus ration.

neIlk et plus'avantageuse' que leur sue'ession :trop souvent ré.

pêtée-dauq le mém:e sol. -

Ainsi telle térre qui aura prodnIt de la' luzerne exigera, pour

reprbduire avec avantaige cette même plant-, un laps de temps
pus ou moins long, pendant lequel elle pourra donner de bonnes

récoltes de trèfle et nême desainfoin.
Alternance'e et variété rationnelles dans la natire des récoltes,

restitutions gfertliants, tels nous pa.
raissent:étre.les principes qui doivent servir de guides pour ob-

tenir d'abondante prodults dans le-présent, sanas eomiprom.tre,
. reIsources de l'avenir.

.* Le salage de a-foins.

Oertains cultivateurs ont recours au salage des fourrages qui
ont été exposée à la pluie pendant plusIeurs joare, nu pouvant
les soustraire autrement à la pourriture. Les uns les saupoudrent
de sel- dénaturé trè'.flnement pulvérisé. D'autres font fondre
le sei, et aspergent chaque couche de foin avec l'eau de sel.

Quant aux proportions de sel à employer dans ce ean, Il est
éiden't'qu'elle.d<oit varier suivant le degré d'humidité du four.*
rage,sivant qu'il est:plus ou moins avarié ou menacé d'avarie.
La proportion moyenne, d'après l'expérience de certains agro.
n'omeset)'de1 livre par 150 livres de fourrage sec ou par 750
livres de fourrane mouillé.

Nous ne saurions trop appeler l'attention des cultivateurs sur
l'urgeoce de r'cnurirà -ces méthodes au momont oâ d'énormes
réol tes fouragères sont expoiées à pourrir Complbtement et à
ne pouvoir être utilisées qu'à l'état de fumier vert.

. Les fumiers découverts.

Les;faniers sont le plus souvent lainsés exposés à ulel on.
vert à toutes les intempéries du elimat. Le soleil les dessèchu,
les plules entraineit les parties les plus fertilisantes ; il arrive
souvent qu'il ne reste plus au cultivateur, pour fumer ses terres,
qu'un engrais sans force et sans aucune puissance végétative.

Cependant los avis, jusqu'î'à ce jour, n.ont pas manqué ; dus
preuves, matérielles ont même été fournies; en voici une de
plu:'

Dans une ferme, en Ecosse,.ILord-Kismnaird a fait des expéri.
enos comparatives entre un fumier abrit6 et un autre qui avait
été laissé sansa'bri; il n' est résulté que le fumier conservé à
couvert a don, é, 'en poide, uû quart de plus de pommes de .terr'.
que celui qui avait été abanidonnésans abri. .

il faut dieti déposer les fumiera dans des fosses, et les recou.
ir d'une toile ou d'un abri-quelCnque. • o

ozioouràlitté *iie .. . . .. q

L Institut ana'idGe -Québeo désirejaeer~au gublic quo

le délai fixé pour recevoir les travaux.des)personnos qui se pro-
Poent de Prendre part au deux.no coneours littéraîire du cette
institution e:xpire.le premier septembre procham.

Comme les év'énertents politiquii'deïqraitre' der'nir 8 mois
ont pu détouner 'attention' 'de ce 'oncour.sl' 1ititut caniadien1
de ébee est'prét à-prolonger ce:délai"si la duiande lui n
ont faite.

Pour l'information des c n
produire ici le règlemet de l'Institu^'oncerant ce cono rs.

, . INSTITUT CANADIEN DE QUBEC.

L'inti!ut canadien. à raison . de di.rses. représenît itbonst6 i
lui ont été faites et qui lui. ontparn bien fonîdées, aer der o.r
modifier le régrlements quî'il avait .adopté le 14 septembre!dir.

iur, concernant le coneours d'éloquence franQ lise qui a été an-

Le 'rôglement sulant devra donc étre eonsidér ne le
seul ayànt force au sujet du dit conours : .

Règlement c oncrynant le Concotrs d'éloquence fraçis¿a
par LInstitut canadien d Québec.

ARTc1. 1.L'I tiut anadie' d ,Qébrsc grace à la'gé.
nérosité de i'un de .s mi'm bre, ouvre un d euième on r
d'éloquence franç ase auquel' sont aipelés to les.Canadions.

ART. Il.-Chaque concedrrenti devra adresser, le ou'avantil
premier septembre prochain, deux plis chcletés au serétair'-
archiviste de l'institut Canadien ;*le premier. contenant son tra-
vail et une épizraphe ; le second, la déclaration signée ilue,',
vrage est inédit,-avec la reproductionde l'épidraphe susditô .
vie du nom de l'auteur.et de l'indiention du sa deneru

AaT. il.--Les jues de'louvrage seront: t'Hon. H.*G.-JJ'
ly, le Dr. Hubert l.Ar.e etîSiméon L-cage, écr. ; 'ils décideront
d'après le mérite absolu. .'

-ART. IV.-Le-s' lauréats seront :proclamués n séance soien.
nelle de l'Instlt"t, et recevront, A la diiurétiun du juryïrsloit ua
seul prix de cent. piastr.s, oit u premier prix du -soixaînta.
quiniz pi-stres, et un dduxi,èm prix d 1.vingt-einq piastr.s.

AUT. V.-Nul n'est'exclu dseoneour.s,,ri ce n'estccni u
d'une manière ou d'uul autre, se fera oînn.dtrc commd coouu
renit, avant la proclamation d lauréat. .. J....

SArt. Vi.-Lc ujet du concours sera:Etoe e '

Ce qu'est l'art agri:ole on Unnîada. Dis alyens de l'y faire pro
gress r.

Par ordre, . ,;-
. ACEILLE, I±RUas, Sî'réiairu.Arcivjete,-

Queébee, 20 oc-tobru 1877. 1

Le foin en moyettes,'systeème Voilant''i

Nous avons publié Il y a quelque-temps le moyeni empiuy
par M. VoIlant, pour lamise d, foin un noyetto.-t3e système a
été employé ave suceèé, e'n France; par nomnbruede culLivateurà.

M. G. Vimunt, vice-pré-idnt de la Suciét d'agriculturo'd'B.
peruay, raconte dans le bulletin'de cette socié.é d'agricuitir'
l'essai très leureux qu'il a fait de ce sy.tèie d'aprè-i les artieîor
putbliés p r M. Vnllant:

Le 20. mai, j'ai mis un . moyettus, derrière lu, auhmr;, (ê
l'herbe de mon semis d'aufune. Malgré les pluies ;:ou(tluo
lu cinq longues journées, du 20 au 25 de n:ai, ues visitmir.-i di
27 niai ont pacoistater le ir, partait état de conmservation. Ies
dér.ngenents nuisibles que plus d'au 'auridux ieur av.it fait ia*
bir ne les avaient point trop endoimimmiigé s.. , .1 , , '.j .»

Le 28 mai, j'ai mis ,:.umoyettes, par une -pluie, battante, du
foin fauehé laveile et rulsseuant d'eau. Il s'etparfaitem..nt ut
promptement séché. Un seule prénaution me sea blei à.r, à
prendre : ne pas faire la moyutte plusro., qu'unue .bjttu de

Toin ordinaire. ,Si le sol stsresté-.h smide-sous.îa moyette, Oit
peut, en la saidssa',t p-tr le1haut, 0coImine on prundrait un;uch*
la transporter à'eûté sur, iletrrin scu t elle aècheu rapimnt
S'il fait be.tu', avant do charger,et que le pied,ait conssrvé.que(
que1humidité, on peut.si.aplement,jeter t terre la ~moyuttu qu'
pourra êere ieatréu aprds une.heur.oou deux,

I ~
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Choses etý autres. AVISIMPORTANT OUR' LES DAME2.
LeZVouriu4'.od uedit que.d'aiprkscetie éais ,d ' f 'J ,'la I'~anftit rveltNoetd a nouel article Voua p r In. lrtrt Notre uttention a été appelée sur unnlprese'imé raita& nie l LIradact. . l p,oint 1d -d , W ,d6îît,

* a'étre inondê do faiusses pièces de oi:uae~américaine: La con- saiî~vigdes a conféréf un bienifidt dn'r ble .
fraternié 'e'cinins vie'nt de .roduíreue -imitationdeapi, aux dames.uNonus'voulons' par'er des' suspenseurà'"des.",Qieen

* ~tre uxmériine, si bien exécutée,, qu'il est imposible ~ Cidy"a pour les jupons, l'artile le:plus désirable et leplushjienfal-
çouvrir 'sans lapesersoigneuseent. Cesfuses p:éces s'ob- sautqui ait été inventé pour le souligement des femmes, dont un
fi lnenpour 40 cents à des dépôts cette besogne. .-etr bre ontsouflrtendate aé un ,t d a
Des circulaires ont été envoyéel divers endroits di, Canada of-n
frart la nouvelle.monnaie au prix mentionné plus hîaut.. lourdarqui:.les écrasaientlittéralement. Ilétaitdevenu absolu.

mpent nécessaure ,de tronver quelqne chose pour !snpporter les
-- M.Narcisse Ginàr, 'de Ste. Geneviévrà de'Baiàsan,' ct vetements des femmes. Ces suspenseurs sont, recomnanéi 'pär

. M.'Léger Miilette, 'd'Yî ameliche, viennenït"'fobelor netto nos principaîux médecins à toutes les daiîes' et auîxfilles. Chaque
dernière paroisse-, une mnanufcturede fromîage,d'i'ès'un -ys dame de'vraivin.avoir.'Ils ne se vendent pal.plr'ei'etremised'a.
ine qiîi mérite d'étre connu. , Igents:.C'est uneî-xcellente occasion pour, une dame d.prendre

Tous•qui-veulent fournir du lait à la'froiiîgrine.forhient une eetteagence, qui rapportera de jolis profits Pour les conditins
tesace de société en 'conaindite 'où les béréices'erntparta) et Ie lieu, érire j nmédiatenent à la compigiide

;és loi de la vente du fromge, Yn proportion. dea quantité Q Ü' Y2 U Ô K, '0H10
dô lait 'apporté par chaque sociétaire , 2 , U.. J.N -

M AL Ginîgras et Miilette recevront. deux cenîtins par livre p'our
la fabricatii du frôninge et' lat vete geria f..iti par celui eiicîux
que désigneront les intéress. Soir'ot'matin, les "sociét .ires RATEAU ITHACA 'DE COSSITT
envoient leur lait la fronagerie. et le lait est pesé chma'que fois .
et la qdnintitésarquée dans les livres du bureau et dans aI li'
Yret.doÙt t st muail chaque commanditnire. On endeule-qu'il faut
un, peu plus do nuf livres de laitpour faire n'e livre de fro
rnage,.et que pour faire du beurre'il hnut tri uteir- livreu de lait '

- L'assoclation coinpte' déjà bon norine de mebre.'AàYane
ehiche, et1l'on assure qu'elle ne turdera pas A meLrnter beauoup

d'adhérents, e lit 'Rivière-du-Loup ut. dans les anites paris.-es-
e nvironnantus.--Joraql.des .Tr oi-Riires.. , . .

-- . le curé Labelle a trouvé une u.ine de ph'osphate dans:
le nord de St. Jérôme. AI. C'iusst, chumiste, de Qébc, qi a e
fait l'analyse d'échantillons' pris la soface, a trouvé cepe-ndantii
I1 p 100 de phosphiate de chaux. Ctte gravîre repréQs to le Raiteau.Itlhaca fabriqué par G.; 1 >

(in a trouvé aussi. à St.Joseph du Lac des Dux-Montagnes, o.it't. Frre à leurs manufacturen de Broekville pour P à aPro
*de l'argl.e A. pore.lame.oo Kaolhn qui-d'age les analyes, de. ine d'Ontario, et M ontrénI pour laProine. d. Qtpébec.
viendrait une matière excellenie ,puur.faire la porehune..De Cet instrumnii. usage depuis p1,eieurs années, outre le
plup, M le Curé a trouvé prV.s de St. Jérame.hne mine de fer >remiers prix>btenus aux euposiions rovinciales dtîuio.oxydul ou fer -i*gtlétlque qui.. contient environ 75 p. 100 de ,du Noiivuan-.Br'usviek, . de la Nouvelle-Eesse, sis 1compLer

kr, , , . .. - a les prumis r prix à denombreuses expositions de"comté, atu
dernier lien obtenu p le remier, prixA la d·rnièr, expoition 'te-

RECETTES , · nue A Québec''" septembre dernier.
Les soussigniés étantî.exluisivement ocupé,depu IL.ngt-cinq

aIns à la confectiôn 'd'instrumenuts d'auricultiire qui out été' ha-
Destruction de la vermine oher les- volateh état de liv'rerdil

~ Laune drnine ioîs ldiqilos. uiid~ u95uibflh&5 îî.marchés de~.Is' !itenits qui n'e.le 'cé .'nt en rien tant'sod!s leUannéed. ,bpport~de i.confectiun que d'une longue durée. Top les ina5-
reeutte pulié 'dans" la Gùzeite de Camîpaé nles dearim pour trumnts vendus.sont garantis pour una et Ils duront la vie

• . . détruire la erumie cher. les volailles. , •'" d'uin hininn a n accorde ces instruauents le, si ordi-
Cetabonné nous écrit: La recette que.vous avei-z en ,i'obll- nairee.

'geance de unnvoyer m'ayant -mere illeusenient r éus,'.lîsrait -n-erateau b du grain ou
pegt.étre utile, u aiomnet.des fortesdchaleura de haraapler à du foin, et faitL un trav.il valaüit. plus que son prix 'coûtant, eun

vos nmbreux lecteurs, dont quelq'ua npourrait en faire son pro ratelanttrente :irpeiis de clmumne. Li clevalfait tot"t le-trav'ail
- lt. . . . < avddi' déWr..agve,' le cultiv'ateuir nl'ayaint quî'à''ouilever seuleC

VoIet Cette recette : Pour détruire la vermine de·poilaillers, -ment le 'levn1r, 'ce qi liopère -tiheunt.- UJn-efantde' douze
Il n'y aqu'à y s,-spendre u petit ilacon débouulié d'huillu d'ai nutu e ' • - .. * i t

• pic.e . 'P Ius-de 20 000"de -cos rAteaux:'sònîtneuelletnant sennusage.
la font.e n'u'ienit dins la coifection de et' instrumenrt'r

La dYs sont erlé'hOZ:tea 'OcOÔIIs. '4 '' "La dyssenterie oben les hos. - Ato u ar circulaire t adrese s'adresser . R. 'J. viiI II i.

Cette nu-lhdIle est somveit tccsisfn iiée 1par le iniiule'd';ir ' Bureu'de COSSITP & FRERd
doutn prlve'lie cohotus, Onelant' lus' tortes endem.. tI.orsque. *. ". - r Gl

ah coehoi a sont .enfertés dans leur porcherie, il com ientde - . ' . - r - • * - - t
jeIes wi.ir ' its, -à la fruicheur, et'de leur donîner'une' litière d' Pour-référen , 's'nIdrsser., à,Fetmiin.H. Pronx, tu .Bureaui

t-eo-lhe.' On devra leur'd:nin..r.uni peu de fourragevert to dl, b Gazette ies l)pa ns.' ' • ' j "
,]es-jourf. lPour les -guérir de la dyeerio 'fdoit 'eurdmnner
lune ta.e à thé 'd'huile' de- in .pour les-ie. cochomi',, et»iti>5  -. ux i

jeunes une 'eilière'A toupe ;-on 'peut répéter- l'expérience.le, i rB~ -'rN Edcuiiéaie .juur.- Enuibite donnez.leur quelques'l rjgmu'nts d'une rta ataires
livre de farine séLhè que'vous ,aiurez lait, bouillir pralab!ement-

dr.ns un linge pendant trois .heures. - · -.- . ~ . - . . E x..'os "I"

- ,' .--


